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duitsi la derniére extrémité. On peutapprendre par

. cette Fable le peu d’eftime que les Anciens faifoient de

leurs Dieux,& les fentimens qu’ilsavoient de leur pou-
voir. Lesplus fages dentreuxregardoient la plura-
lité des Dieux comme une chofe chimeérique, & con-
traire i ladroite raifon; maisilfaifoientfemblant &
entrer dans les.opinions du Peuple pour ne'pas lere-
volter,de crainte de s’expofer mal a propos i {a fureur.
§’ils euffent été bien perfuadez du pouvoirque Pon at-
tribuoit Jupiter & aux autres Dieux, ils ne les au-
roient pas traitez avec tant de mepris. Ils ne leur au-

roient pas attribué des paffions fi honteufes, Yenvie,’

la vengeance , la luxure, & toute forte d’infamies;
ils ne les auroient pas fait metamorphofer enbétes fa-
les , pour contenter leurs impudiquus amours. Efo_l:.a

. fait paro?tre en cette Fable un homme qui fe moque

impunément des Dieux, & quiles outrage de paroles
& d’effet, en brifant leurs Statues, & en letr, repro.
chant leur malignité,, ouleurimpuiflance.

Duoit - on étre furpris, qu'afin quw’on Senrichiffe,
On aille jufgrau crime, & quwon wépargne’rien?
Qui craine de fuire une injuftice,

Rarement amaffe du bien.
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FABLE LXXV.
D'un Pecheur, & des Poiffons.

l l.n Pécheur aflez peu verf¢ dans {fonmé=

tier, pricfafliice &desfilerspouraller,

alapéche. Erantarrivéaubord delamer, il
saflir
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